
LE SAMEDI
golfe Pcraique, puis précipitant son vol il arrive (laits l'arcli'pel (I AgiC,
puis dans l'île Pelapunang ; il va toucher les rives du Singapour bénies
du soleil; là le vent change, il fait un détour et revient datns le (détroit
de Malaca ; (lu détroit de 1M'a1aca il rentre dans l'Archipel et semle
cherchier, pour s'abattre, une île respectée des navigatýus.

Cette île est, en eillèt, digne d'être remarquée. A la distance d'un mille,
en pleine nier, elle offre à la vue un curieux et merveilleux spectacle,
c'est l'imposant appareil du cruciliment, Trois blocs dc rochers en forme
de croix se détachent sur le fond du ciel et laissent voir distinctemîent
dans leurs conformations bizarres trois corps humains attachés à ces
croix, celui du 114demptcur et ceux des dfeux larrons. Au pied de ces
rochers, des arbres au feuillage blanchâàtre9 figurent la foule agenouillée.
Eit-ce un mia.,un effet de perspective ou n de ces miîraculeux poro-
diges que la nature se plaît à arriinger pour l'éternel enseig~nement (les
hommies ? INul ne sait. Toujours est-il lue ce spectacle est réel et saisissant.

Le cerf-volant planait depuis longtemps sur ci tte île, dont il semblait
étudiAr les cont')urs,, quandi tout à coup il décrivit une ellipse rapide en
s'abaissant vers la terre.

1 fi
En ce moment, il se passait dans l'intérieur de l'île un événement atssez

singulier. Un missionnaire, un de ces liérco lues jeunes prêtres, qui se
dévouent au martyre pour la foi chrétienne, avait rassenîlolé autour de lui
tous ces sauvage3 idolâttres et leur prèchlait la morale du Christ ; il
essayaIit (le leur démontrer qu'un Dieu était mîort sur la croix pour racbe-
ter leurs péchés ; enf-n, ce courageix apôtre risquait chaque jour sa vie,
pour grossir le troupeau des croyants. Il se3 servait surtout, pour séduire
leur imagination, de cet éclatant symbole que la nature avait placée sur
leur île, comme ai elle l'avait choisie entre toutis pour être bénie.

Les sauvages, soit que leur intelligence ne leur permît pas de con.
prendre ces grandes vérités évan gél iquies, soit que leur mauvais instinct
les remenât toujours au culte de la nature, 1ls sauvages, dlis-je, aprss
avoir fait 8u*tjir au jeune missionnaire les plus mauvais traitements,
avaient fini î>ar l'écouter avec indifrérence.

Mais la présence dans l'air die ce météore factice <'hangea tout à coup
la face des choses.

Le groupe d'indiens qui e-ntourait le missionnaire regardait avec ( frroi
cette chose inconnue qui se balançait dans l'air; un instant, le cerf-volant
descendit assez près de terre pour qu'ils pussent voir ces figures fulit-
rantes dont il était émaillé.

La peur les prit, ils se jetèrent tous la face contre la terre et croyant
voir un avertissement dans ce signe vengeur, ils diemandèrent grâce et
supplièrent le jeune prêtre d'intercéder pour eux.

HISTOIRE DE LION-(F;i,,)

- -.ont les cordlee, vEnaiît à casser, Iis-ntse resrerrer le tronc (le l'arbre et le
pauvre lion dedlans. Donc il n'était pas conitent, tuait! mitIgrI' tous ses efforts, l'arbre
secoué résista et le ro; des -animaux fut bel et bien li-b[ip4 commie un viilg;Lîre lapino.

UN I(GNORAN"'

Le ntirliu< ',',- i s. Allonqi, là, ehlit îi'iie. V oto is.it vit e tXt , 14r (le la!
1, t /dt.-Lhp'ti(e ! I iiî voyez flone cet igîiiJrouit boua ih iti, oii'iI lie Fltit,1%

Eculîmlietit ce <que iont Ici égards dili à umie jeune dam~e.

Le missionnaire allait. mettre à profit leur erreur q1uanud tit incident
nouveau vint l'aider pîuissammîent dans, soli z&'te de propangandle. 1,oe livre
qui servait (le Icsi au cerf volant tonifa ait tmilieu dlu cei clo des3 Inudienîs.
t2hacun se reculait avee t 4rreur et nî'osait porter la miaîin sur ce, livro
envoyé dE-lat.Le miissionnaire pensa, lui, qelat cause dui chrliR-
tianisuje était gagnée. 1l s'avança (lotie avec tin air résolu vtnrs le (1oit
célestc, et le ramasqa. C"était %il Evanugîle

Aprè3 avoir dépoaé son fardeau, le cerf-volant s'était enfui commîne uine
ét,,ile qui file, laissant toute cette foule do sauvages danim une grande.
consternation.

Le mnissionnaire, nmaître de ce livre, le fit considérer comime unt présent
du D)ieu des chrétiens, le fit apprendre par cSeur a tous les lettrtée dui
payAs, l'enferma dhans une précieuse châs3se (l'or enrichie le, pierreries et le
plnç c. dans uin tabernacle où cli que Indien vint apjporter soni tribut.

Six mois après, l'île toute entière était chrétienne. X

El[l'E N'EN SAVAIT RIEN
Albertine.-Et vous, Exilda, cousinent traiteriez-vouîs un honmme stu-

pide ui vous aimerait?
E.clda.Jen'en sais rien, car quand unt homme nie <lit qu'il lii'aiie,

Je ne le trouve pas du tout stupide.

CO ýC LU 1 h( N
Elle.-Elle est mnerveilleuse cette enfuiit ! Pire oîu'ehle.joue ridièremneuit

d'oreilîle.
Lui.-Alors elle doit être comp îlètement sourde, la mialheureusie.

SEILI'..Nl'ýNTI IE E A
Mine Pitont (qui a quatrp /ilbpc., à 0aie) -1eSuis surprise, mionosie'ur,

que vous aussi soyez de cette opinion qu'on ne( sie peut mîarier quo Jeunel.
i- Ducêlib<tt (qui a passé la quarantaine), -Maiieti, il nt'y a 'xue

que pour les folies de jeunesse.

L'usagtýe immodéré de stiimuuhaiiLi fait Idanciiir les cliv'vux. l'îitvz ci-lit,
et ramenez la couleur naturelle avec le ténoî-ateur des~ Cheveux, de' 110(11.
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V VI
Les moricauds n'étaient pas tics îihteilc',; ils virent le parti qui'eon pouvait

tirer de l'aventure. Une solide enceinte, en formie de cage. entoura le pauvre lionr
pris au piège, et...

-.voi lasec q' pris, ;apr-i (iti.1lilCii w!nnaineui, le .Lilii:,lles iiliitrieui
n4'groîo. La foule y afflue ;on vient (le fo;ortîoit adniirý r rnemirIc limi. Il it fallai
établir un tourniquet.
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